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ec*diu~ruEmae t d ~e -e èÉs:ur a la joie. bien au contraie, -ils SOUS PRESSR.
e:he-:nn:.'enten'd>sans :cesse répèter:.ne eussent:autant aimetous -aler su coucher

z:nfaut.i: pas quon. prenne: un :monent.de sans souper,.ce n'est pas gai de voir son
elréatiin avec un-. amt: Il.:.parfois·de .ère ivre et sa mure mécontente *et mal- ide-Ane ou manuelpour iisagi des

bons moments, du moins il le dit,.et il héUeiuse. Maii, lui, ordonna qu'on s'a- crt ins qui veulenit afficher i' répin,
o fitJpass r Plus d'un mauvis quart d heu- miXat...tlwiépar Messieurs Jules tP.

-- re ùç sa--femme, sans parler de ses enfants, On soupa. en ilence; on' partagea-e Larue.
'rùais: aussi:-quélquefois sa femme le in gateau. et la ma-ydise chance voulut Les esprits-forts, par-les menes veaux-

rend bien-et-lui-fait payer cher ses esca- q11'il t la -fèe. Le>.voilàoi et bien de- ville en deux actes.

'.pades.' content; sa ernme, qïii ne, 1'tait , 'de. sur meum et tuum par Ludger
e er ère refnsa de crier suîvant l'antique Benlcbet, rartiste incompris.

- U'daendànt et auvit sec,u s, ehaner qe sa e l'orsqu'il vidait son verre . Le Roi Sefire Passèr pour ui émei , a

e mois deiiillet de 1859. Or, un jour, boit! Le Roi boit cU rrde Soif Uie le même.
* avaittant et si bien, :ou plutôt si mal fâchaeusuivant la coutume de ces Mes Un i-aité philantropique, pàr Hanel et

r rosé- 'que e' jambeisrofusientý leur sieurs qui se. trouvent en pareille posi. frères, asso.eiés .en nom collecàtif.

srovie,' il avait grabdpeine àreatner. ti-n-, il absa de a force is mt Pourquoi nous remplissons. ide nos
srneeoi1I avaiitradspie ae rgagner fra'i Puisq'il en est an ü.i s'écria'; noms toutcs .es petites requète& publiées

telle mieux-it la mort que de vivre dans.les papizrs ·nouvelles sans égards 2
- ,des arbresýýdes fosses &-t m reede' a par- .ie xýiâ ;) . ad é . -'-ý-1..

i tient la olonnevertébrale;-il eut avec un tel àibier- ;je vais me noyer. 'Et. qui elles sont adressées, par les, mêmes.

.bien voulu 9treà<Ia mtisa ;enfin ilarri elle court vurs une rivière voisine. MeÜrt Miiière de défendrenotre Sainte reli-

a bitant oul u e ala m me en an 11an - de Sif este stî éfait. foudroy € .. uis gion et de étir ss ce MrJfnistres même
ia tln bin:u mayom celai etant e .. ., .- .P d-r F E. Hatiil

à la fia de ses peines, ce n'était déjà pas se lève, court vers la riviere ;il cherche, au.... de sa fortiune, par. ame.
-: . -com.. ea- -L n.vat • cr il alipelle, et pas die femme · li s'avance L art'd'eommunuiquer ses idéessccrète--:t*maUlco'mme ce.lagmrna'is:11 n avait encore . ýlPele. t Jèf-,ityc

-riênvu.ouand'sa bourgoise .l'aperçoi~ dans- l'eau; il ne voit rien, .jl- n'en- ment, par Jos.

dans cet ét at, elle n'était'pas contente, e . t tend rien1' il.s'avance encore. ant -Comment par entrerriise d'un dCuré,
-- ceü était" as sans* raisôn,-elle:se mit à et si bien que voidà le courant qur l'en- f'ai enfn pu obtenir $ 20i que' e disais

- nder:;iinsa qualit& d'homme q-i traîne. Ilest en grand danger-de se avoir gagnés, ar Boily épicier de a -rue

>a'torit;ilseemit à.crier 'plus haut et leva noyer a son tour,-il apelleilcrie. " Au St. Joseph.
Mie îa-ain'pouf secours au secours! quýind-a:fqm- -Manière de s'introduire auprès dcà ran-

-a·ffai-epà forfe partie.1iLa femme tormibe à Me sort-touta coup: des-roseauk o. elle, ds'deisoiselles et-faire rire -de so par

eoùpi.redoublés su. ïori cher-époux et lui aviG'1té se caclir, et-seatn< à crier de le même.

admiistre une-dégelée qui n'étaitipas de toutes se forces: " *Le Roi'buitl-Le- Roi iL'art;de ýse promencr .dansla.-rue Si-

bo: si"a les onles et " t P Joesph avec mon bien . nihe C. Vail-

.a nge ioto rchait à lafois. -Pau'ré' O0 pendant après-i'avoir laissé prentre tancourt pa- Philéas' Léesart, clve du

Meirtde Soîf il voyait plus de-cing cents c iquide un peu lus >qu'il nerf vou- Séminaire -de Québec. -

chandelles, àttènd&u:que ,les becs- de az lait, elle îlui tendit la main: ét l'aida à Langue de vipère, par le mêini!. Z

-- bd taientips:encore:coänus dans son vilî .1 r du danger. Meurtude Soif jura Pourquoi Je trouve ma fille insl rlle 7

g'esiien' qu'ibse dégrisaun. peu, et prit quei n'y serait plus jamais repris. -Lhis- c'est, sans doute-parce. que je snzs n*flo-

.:1 paiti'ileibattieon-retraite et:de.se reti-. tore ne ditpas stil fut fidèle, il faut les- rant, par-S.anfalçan le long

- rer:dans ku'. :Là.-il'se mit à parle- pérercar il dut cire vraiment désalturé. * Qui seie se fait· s ie par Fe-duiand

enteret e-sava de prendre'sa femme par ,Lâfin' au' prochenainunf Royer -comrris.
]les .- entiriients' mais'cellé- criomphant e, - nôre dëntendre la grande mcsse sans

sur le seuil' idéa porte, lë.spoing. app'u- Otrop sefatiguer, c'est de ne jamais y aller,
yés sr'mes.hadches. restait:nflexible et par Fontaine ancien commis de i. C.r-

parlait.hautr.' Pa'uvre :rnalhenreux ce, .L-e fait est que les caolincs sont froides. rier et avec Giurinond son pouse .

n'était j>ai assez'; il-to-nbé, avec fraa's. pour qan ilventee ou qu il fait fod. Pourquoi nous pnsionnons a nme
surleidos; 'lesgens qui innelnt àson' se- .les.rarguillers anciens et nouveaux maison, pare men.

ceoursi vont;le voir; dans-uneposition ont.dicide. <que le. chrc.'. chra chri. ' oudant sefaire bos et étta un
peur :honorable -: pour :.un-mnaî: re de noline.auront maintenant la formne s imnple acom.g -- par acan ccau,
xuaisonet 'la-bote.v.a-s'ajouteax dog xante ' comisiîge' c;hez M P n ur et

sers.déson;dosi:t dailleurs ;.aiors il eut .Cd
faire'bonne contenance, il se met à îar- t vou epra-

-------- le'rhaut, :àh rer;l'pbi n son tour, 'tiques dune manie honetement gros-
ca-- cri antoyáu tu -te t'airej&nagere ; .d pai erreimDub. -

ohtLsi jenten.tr,.il 5_ensjjui en .on.i eu, hJ pro- - e.d ne e au petit

· ut;q1i.ont.encoreen, avoir.'" Sanà 'le chapeau cas . miena C çu
fo>:ii ià rai~; il'avanit été baquim, e-iasu -r la.cie,

auvre hi i l'eût encore été; ari petit pol nelcM-le~ ~ ~ ~~ ~~o pauvî1 ho mi--de,,c~ ~~oéa.-
nowindis ilne::ftplaesi ralaioi.tque eez.ie

n. réntreril aiina ieux d'évrer-sa:honteqa Une fele aux h'utres dans un ide
-i!i.'l.ýi-rai ýi b' j. *o onne,..par-le me-me.,bdelpa«sser'so6sLaanDnjugale.,-A'voi- . af rue ýe la oC, Irnne

e.r.wonsfue: touhn'estt 1 pnå fleurs'et:osesp P aoîe-'d>~I r les -pouces comme une
rnb enk-üui font profussirn des amuse-r- laveuse, par F. e- q, .e,-o Z.];., a la

n;M:éisice nest'pasctout îles riuit on ~e dile, .
- ig:w derMéïùrt. 'de sòif.sontg-ane'làelIigîfini. t ' e, o~ fe un regoZb o~ ,atre-

-xM rtdesoif s'étaitr tr-anform.ce jou.r là ment' dit un 'noyen'aton s esse
Grenbon bôurgeuiszet:iti m'ven, fut pas' plue et, ls.vépres,, larMo Gdfard

e-j.or4-hniiureux:r Ci?était, .leour des Rois ; <>< e-e-n
a Ievaitt.av~oirgraqnde fèntechez lui, le ou o 7e e ele,gour-

apaoglanger. avaitudonné.un bea gte quoi je débougreonne enA îbtor, et de
:fniepx 1as e punjtron e quee '1convénient linfuence de"-mes/6utons sur .ces da-

d compet,a li fapurs aItdprenj u a es grave ece- q'il y a deu pil os aumesrpar.M. JCôt Cx-clerc notaire chez
(.asonï ses'Jambes etsa raison n y etagntlieu d'i, et que.ça air d'une tonpie M Gaay

plassgu e;safrnme 'Iattendait depuis Toutefoisla me asule t pt . A vî einfec d uenture sur
longtemps ;,.le ,soitper etîii;ttrop ouit ses ax speculateursqu deva
enfants ' jent prepare-à'tîie bonî blia- deiéttreu'u p Q a pa b m a de %"* l

.a- ti i ~re~u~przn au 0l~ ......... Trai sùe Ïbeau'sexe, part-hilias
ne- ae yse iWna aen gue..- pqi3r fairp<la marche a Qu.ckwoD a H-uot n ihid-•~Ù Poltb n'ud co'p' lu a ruer k c'o't,

Lî À.-.u~ . -irI


